
Note sur Figaro, 
valet rusé et chirurgien* 

par Jean-Charles SOURNIA ** 

Cette courte note n'est qu 'une contr ibut ion modes te à la célébrat ion du bicentenaire 
de la Révolut ion française. Figaro, personnage fictif, a j oué son rôle historique : on a 
dit que le Barbier de Séville et le Mariage de Figaro ava ient ent ra îné la fin de la 
noblesse , c o m m e le 10 août 1792 la fin de la Royauté . On connai t le succès de ce n o m 
p rop re , F i g a r o : les coiffeurs son t d e v e n u s des f igaros c o m m e les conc i e rges des 
p ipe le t s . L a t rans format ion d'un n o m propre en n o m c o m m u n p r o u v e la g lo i re de 
l 'oeuvre littéraire qui a créé le héros . 

C o m m e n t B e a u m a r c h a i s a-t-il inven té le n o m de F iga ro , te l le est une p r emiè r e 
q u e s t i o n , d ' a i l l e u r s n o n m é d i c a l e . L ' i d é e d u Barbier de Séville e s t v e n u e à 
Beaumarcha i s à la suite de son v o y a g e en E s p a g n e entre avri l 1764 et ma r s 1765. 
L ' ho r loge r C a r o n r é c e m m e n t anob l i pa r l ' achat d 'une c h a r g e , e t pa ré du n o m de 
Beaumarcha is grâce à une terre acquise par un p remier veuvage précoce , était alors à 
Madr id où il traitait des affaires pour le compte du banquier Pâr is-Duverney. 

Beaumarcha is y découvri t un genre théâtral comique f e n t r e m e s " ( intermède) où les 
personnages bur lesques étaient de tradition un sacristain ou un barbier. D'ai l leurs, en 
rentrant en France , Beaumarcha is écrivit à son tour une pièce intitulée "Le Sacristain". 

Mais pourquoi adopter le personnage du barbier, alors que ni dans "le Barbier" ni 
dans "le Mariage" on ne voit F igaro faire un impor tant usage de sa profession. Je crois 
t rouver l 'expl icat ion dans un c a l e m b o u r qui , à m a conna i s sance , n 'a m ê m e pas é té 
r e l evé p a r les c o n t e m p o r a i n s , et qu i n o u s é c h a p p e e n c o r e p l u s en r a i son de son 
caractère suranné. 

A u X V I I I e s iècle , "faire la ba rbe" signifiait raser, ma i s aussi , au f iguré, faire la 
nique, tromper. Ce sens figure encore au Littré. "Un barbero" n'est pas seulement un 
barbier, c'est aussi un t rompeur. "Faire la ba rbe" avai t un autre équivalent , "faire la 
figue" : de nos jours l 'expression a une valeur obscène , mais Lit tré la notait encore avec 
le sens "se moquer de", alors que le Rober t es t ime cette acception vieill ie. 
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C'est donc en pensant aux deux expressions équivalentes "faire la barbe" et "faire la 
f igue" que Beaumarcha i s a fait de son héros un farceur, un t rompeur, Figaro étant le 
calque de Barbero . Le mot était ha rmonieux , d'une consonance inusitée, et il plut. 

L a s e c o n d e ques t i on p o s é e pa r ce p e r s o n n a g e c o m p l e x e c o n c e r n e la condi t ion 
sociale de Figaro, et nous rapproche de nos professions. Si le Barbier de Séville et le 
Mariage de Figaro sont deux pièces très connues , elles font partie d 'une tri logie, car 
Beaumarcha i s leur donna une suite : "L'autre Tartufe, ou la Mère coupable". Jouée pour 
la p r e m i è r e fois en 1792 avec un succès m é d i o c r e , el le r id icul isa i t la na ïve té des 
aristocrates, thème connu, et elle st igmatisait les agioteurs et les trafiquants de biens 
nat ionaux. 

La p ièce était pleine d ' invraisemblances et d 'anachronismes. La marquise Almaviva 
y confessait son ancienne liaison avec le j eune Chérubin , ent re- temps mor t à la guerre, 
de son côté le marquis avouait ses amours coupables avec Suzanne qui , dans les pièces 
p r é c é d e n t e s , d é f e n d a i t sa v e r t u a v e c tan t d e f idé l i t é à F i g a r o . D e c e s p a s s i o n s 
clandest ines étaient nés un garçon et une fille, si bien qu'à la fin de la p ièce ces deux 
enfants i l légit imes nés d'un couple légit ime pouvaient se mar ier dans la jo ie générale , 
puisqu'i ls n 'avaient pas de sang en c o m m u n . 

L'intérêt de ce mé lod rame vient d'un nouvel avatar de Figaro, que Beaumarcha is , en 
présentant ses personnages , a qualifié de chirurgien. On peut se demander pourquoi , car 
au cours des cinq actes, Figaro n'a j ama i s l 'occasion d'utiliser ses talents professionnels , 
cette qual i té n'est donc pas nécessai re à l 'action. Beaumarcha i s voulait-i l a t t r ibuer à 
Figaro une instruction qu'il n 'avait pas p récédemment , puisqu'i l lui donnai t ici un rôle 
d ' h o m m e de con f i ance dans les affaires i m m o b i l i è r e s du c o m t e ? Ce t t e fan ta i s ie 
d 'auteur n 'aura j amais d 'explication. 

Par ail leurs, Beaumarcha i s dés igne Figaro c o m m e "valet de chambre et chirurgien ', 
il le maint ient donc dans sa condit ion subalterne et en m ê m e temps il le p romeut . Il est 
a in s i le t é m o i n d e l ' A n c i e n R é g i m e ca r j u s q u ' à la R é v o l u t i o n , les c h i r u r g i e n s 
domest iques n'étaient pas rares ; at tachés aux grandes maisons ils étaient logés, nourr is , 
gagés , ils faisaient partie des "gens" dont parlaient les maîtres . 

Jacques le fataliste, le héros de Diderot , préférai t le chirurgien du châ teau pour 
soigner son genou au chirurgien du vil lage. Certains seigneurs partirent en émigrat ion 
avec leur ch i ru rg ien , l eur chef de cu i s ine et la g o u v e r n a n t e des enfan ts , d 'aut res 
part icipèrent aux guerres de Vendée avec leur chirurgien et leur palefrenier. 

B e a u m a r c h a i s fut b i en tô t i nca rcé ré en aoû t 1792 ; l ibéré g râce à u n e anc i enne 
maî t resse , il émigra , divorça provisoi rement pour garder ses biens , et rentra en France 
en jui l le t 1796, ce qui permi t de reprendre la Mère coupable en mai 1797 avec un 
succès t r iomphal . 

Mais pendant ce t emps , la situation des chirurgiens ayait changé . Le décret adopté 
par la C o n v e n t i o n le 14 f r imaire A n III (4 d é c e m b r e 1794) avai t s u p p r i m é tou te 
dist inct ion entre les médec ins et les chirurgiens naguère subal ternes , ils suivaient la 
m ê m e formation et exerçaient les m ê m e s fonctions. Ainsi , la situation de Figaro valet 
de chambre et chirurgien en 1792 n'était plus plausible en 1797 ; mais ce décret avait 
été voté pendant que Beaumarcha i s était réfugié en Angleterre , il n'était donc pas au 
courant . Il devait mour i r en 1799, la pièce tomba dans un oubli justifié, si bien que 
Figaro fut le dernier chirurgien domes t ique en France . 
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Telles sont les q u e l q u e s ré f lex ions que m 'a insp i rées ce t te a n n é e 1989 , sur un 
personnage célèbre de notre li t térature, personnage dont la complexi té n'a pas fini de 
nous surprendre et qui méri te donc bien sa célébri té . 
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Beaumarchais : "Théâtre", texte de J.-P. Beaumarchais, éd. Garnier, Paris, 1980. 

SUMMARY 

Beaumarchais has called his well-known character Figaro, by imitation of the Spanish "word 
barbero" because the old french expressions "faire la barbe" and "faire la figue" are 
synonymous : "to thumb one's nose at somebody, to fool somebody". 

In his third play of his trilogy, called "the guilty mother", Beaumarchais has presented Figaro 
as a servant and surgeon. That kind of practice of surgery, as a servant in a domestic staff, was 
not unusual during the XVIII th century, and disappeared with the Révolution. 
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